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SAINT PAUL  aux Galates, chap 5 
 
A propos de la loi et de la foi 
 
"Mes frères, je me servirai de l'exemple d'une chose humaine et 
ordinaire. Lorsqu'un homme a fait un contrat en bonne forme, 
personne ne peut le casser, ni y ajouter. Or les promesse de Dieu ont 
été faites à Abraham et à celui qui devait naître de lui." 
 
 

 



 
                                               EDITO 
 
HORTEFEUX DHIMMI 

La désastreuse aventure qui arrive à monsieur Brice Hortefeux, ministre de l'intérieur et des 
cultes montre le désarroi absolu des  des esprits dans la France de Monsieur Sarkozy. 

Ce ministre a d'abord sanctionné un préfet, d'une façon extrêmement grave, pour des propos 
prétendus racistes ; or ce préfet s'exprimait librement et les propos n'avaient rien de 
condamnable suivant le droit des gens, seule règle absolue même si la loi est   souvent 
contraire à ce droit des gens.  

Ensuite, le même ministre  a eu des propos également jugés comme racistes par les 
associations payées par  les impôts prélevés sur le contribuable : ce fut l'arroseur arrosé. Dans 
le régime socialiste tout est en désordre. 

En conclusion le même ministre n'a pas su quoi faire pour être   pardonné sinon se coucher :  
il s'est agenouillé devant les arabes et musulmans en  participant  plusieurs fois au repas 
rompant le jeune du ramadan. 

La moralité de tout cela, la voici. 

Dans les périodes  révolutionnaires, un pur trouve toujours un plus pur qui l'épure. Le délit 
de racisme s'apparente à un mouvement révolutionnaire puisqu'il se pratique toujours à sens 
unique et que jamais personne ne critique le racisme anti blanc ou antichrétien. 

Le résultat est une course au politiquement correct allant jusqu'au ridicule comme cela vient 
de se passer. 

En outre, c'est très grave dans la lutte ouverte de l'islamisme contre la chrétient é : Monsieur 
Hortefeux est devenu Dhimmi. 

M.P. 
--------------------------------------------------------------------------------------------------- 
    

DU NEUF ET DU DEJA VU 

 

LE FONDS D’INVESTISSEMENT SOCIAL (FISO) 

Nous apprenons l’existence de ce petit monstre. 

Ce n’est qu’un petit  monstre mais petit monstre deviendra grand. Il est doté de 2 milliards 
d'euros ;  cinq mois après son lancement les syndicats éprouvent des difficultés à évaluer 
l'ampleur des actions engagées et leur efficacité. Autant dire qu'il ne sert à rien. En tout cas, 
bien que ne servant à rien, il apparaît doté  d'un comité de pilotage et il ne semble pas y avoir 
de pilote dans l'avion. 



Remarquons que ce sont les syndicats qui s'inquiètent ce qui en dit long sur leur influence 
dans ce fonds, quand il commencera à remuer; 

LA RICHESSE DU FMI 

Le FMI sous la présidence du socialiste DSK vient d'avoir la promesse de 
récolter de nouveaux fonds. L'Union Européenne a décidé de relever d'un seul 
coup de 75 à 125 milliards d'euros sa contribution supplémentaire au fond ; l'on 
sait que ses interventions sur les gouvernements n'ont que rarement eu 
d'excellents effets et, de toute façon, l'argent ainsi récolté contribue 
inévitablement à la pauvreté dans le monde par le déclenchement des impôts 
nécessaires dans tous les Etats qui contribuent. 

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------                    
 

COURRIER DES LECTEURS 
 
(Nous publions les lettres telles qu’elles nous parviennent et elles n’engagent pas notre 
responsabilité. A chacun de juger)  

TESTS ADN 

Chers amis, 

Nous vous proposons l’article suivant pour paraître sur vos sites. 

 Cordialement. 

 « TOUT LE MONDE SAIT….. » 

  
 Gabriel Lévy 
Association des Contribuables d’Aubagne 
16 septembre 2009 
"Tout le monde sait que les tests ADN ne servent à rien", sauf les centaines de parlementaires 
qui ont voté la loi au nom du peuple (et à ses frais), sauf le ministre qui l’a soutenue, sauf le 
conseil constitutionnel qui l’a acceptée. 

L’injustice faite à nos élus est relevée par un journaliste qui les incite à clamer « l’honneur 
d’être parlementaire » (1).  

Car si le gouvernement veut battre sa coulpe (2), il n’exonère pas les 900 parlementaires qui 
ont examiné cette loi avec compétence, puisque qu’ils ont été élus pour cette qualité, qui l’ont 



discutée avec patience, compte tenu du grand nombre d’amendements, et, pour une majorité 
d’entre eux, qui l’ont votée.  

Constitutionnellement, l’exécutif doit la faire appliquer, même si la tâche est difficile. La 
difficulté ne sera pas plus grande que la mise en place de la taxe carbone qualifiée déjà 
« d’usine à gaz ». 

Tout le monde sait - au moins 70 % des Français - mais pas le gouvernement que la taxe 
carbone sera inefficace. 

Tout le monde sait que cet impôt a été construit à partir de suppositions (3) : 

·         qu’il n’a jamais été prouvé que l’activité humaine soit l’unique responsable du 
réchauffement climatique, car " ce qui est affirmé sans preuve peut être nié sans preuve."  
(Euclide) ; 

·         que, même dans cette hypothèse, la mesure prise par nos dirigeants ne fera pas 
diminuer la température ambiante de plus d’un centième de degré, compte tenu de 
l’inertie thermique de la masse considérable de la terre ;  

·         que cette taxe n’incitera pas nos voisins et nos concurrents à nous imiter, pas plus qu’ils 
ne l’ont fait pour la taxe Chirac sur les billets d’avions, puisqu’à ce jour elle n’a été 
adoptée que par un petit nombre de pays… 

Tout le monde sait  

·         que cette taxe ne changera pas les comportements des Français qui n’ont besoin de 
personne pour savoir la dépense qu’ils peuvent restreindre ;  

·         que les Français paient encore et toujours, qu’ils travaillent pour l’Etat jusqu’au 15 
juillet de chaque année (4), 

·         que « la France (est) en flagrant délire fiscal » (5), que cette fiscalité excessive est 
préjudiciable à notre commerce extérieur. 

Tout le monde sait  

·         qu’il est contre-productif d’écouter certains « ayatollahs de l’écologie » ;  

·         que la signature par un candidat d’un « pacte » (sic) avec M. Nicolas Hulot n’engage 
pas tous nos concitoyens, que le « mandat impératif » est proscrit par la constitution, et 
que ce chroniqueur s’illustre par l’usage immodéré de l’hélicoptère, grand consommateur 
de carburant à effet de serre ;  

·         qu’on a rien à gagner à prétendre « ne pas laisser l’environnement aux seuls 
écologistes » pour « éviter un front écolo-gauche-extrême gauche- Bayrou » (6), ainsi qu’à 
lorgner dans les programmes politiques des autres, car on perd son électorat par les deux 
bouts. 



Et puis tout le monde sait … que nous croulerons de nouveau en 2010, en 2012, sous les 
promesses ; que « nous pouvons tout dire, mais que cela ne sert à rien » (Alexandre 
Soljenitsyne) et que ce pessimisme s’attache à toutes les nations occidentales. 

  

1-       M. Michel Apathie. Le Grand Journal de Canal+. 15 septembre 2009. 

2-       «Tout le monde sait que les tests ADN ne servent à rien». «Cette affaire de tests ADN 
a été la première grosse polémique de mon quinquennat», à l'automne 2007, a déclaré 
le président de la République avant d'ajouter: «On a été très maladroits, les tests ADN 
sont venus sans préparation, on n'a rien expliqué et ça a explosé. (...). Cette histoire est 
l'exemple de ce qu'il ne faut pas faire.». AFP 15 septembre 2009.   

3-      Yves Kerdel . le Figaro.15 septembre 2009. 

4-      Contribuables Associés. 

5-      Ibid  Yves Kerdel. 

6-      Nicolas Sarkozy. Le Figaro du 16 septembre 2009.  
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 PIB et TAXE CARBONE 

http://reseauliberte.ning.com 
 
  
     Je viens de lire avec la plus grande attention le script 
(www.elysee.fr/documents/index.php?cat_id=7 puis télécharger) du discours prononcé le 14 
septembre dernier, sur le thème de la mesure de la performance économique et du progrès 
social, au Grand amphithéâtre de la Sorbonne par M. SARKOZY. 
  
    Sans entrer dans le détail des travaux de la commission dirigée par Joseph STIGLITZ (prix 
Nobel 2001), Amartya SEN (prix Nobel 1998) et Jean-Paul FITOUSSI (président de 
l'OFCE), je me bornerai simplement à analyser la pensée du président de la République telle 
que je la reçois et en conçois l'intime ressort. 
  
    En effet, je suis frappé par la posture quasi-messianique dont Nicolas SARKOZY fait 
preuve, avec une constance remarquable, à vouloir imposer au monde entier des changements 
drastiques de comportements qui, selon lui, seraient seuls à même d'assurer la rédemption de 
l'humanité égarée. 
  
    Le 10 septembre 2009, à Artemare (Ain), le chef de l'Etat avait déjà proposé (lire : imposé) 
une "Stratégie de la France dans la lutte contre le réchauffement climatique" directement 



issue des propositions figurant dans le Pacte écologique de Nicolas HULOT : dès lors que M. 
SARKOZY honorait sa signature, tout était perdu. 
  
    Ce n'est donc sûrement pas une coïncidence si le président de la République, dans les deux 
cas de figure précités, adopte exactement le même type de discours assortis des mêmes accents 
apocalyptiques. S'il n'est pas écouté, la France, l'Europe et le reste du monde sont eux-
mêmes perdus ! 
  
    A Artemare, donc, s'agissant de la justification morale et politique de l'instauration de 
la taxe carbone, nous avons pu voir et entendre ce qui suit qui, naturellement, ne peut laisser 
personne insensible tant le prix à payer risque d'être exorbitant : 
  
    "Ce que nous proposons c'est le minimum, au-delà duquel, on va à la catastrophe. Il faut 
bien être conscient qu'on paye l'inertie de nos comportements depuis des générations et des 
générations et que si on ne le fait pas, ce sera irrattrapable". 
  
    De même, à peine quelques jours plus tard à la Sorbonne, le président de la République 
récidive-t-il avec force détails plus chargés d'angoisses millénaristes les uns que les autres en 
ces termes :  
  
    "J'ai une conviction profonde : nous ne changerons pas nos comportements si nous ne 
changeons pas la mesure de nos performances. Et nos comportements doivent absolument 
changer (...) Si nous ne voulons pas que notre avenir, l'avenir de nos enfants, l'avenir des 
générations futures soit semé de catastrophes financières, économiques, sociales, écologiques 
et, par conséquent, humaines, nous devons changer nos manières de vivre, de consommer, de 
produire (...)". 
  
    C'est complètement fou, non, de se croire ainsi autorisé à émettre autant de 
jugements définitifs enrobés dans si peu de phrases pétries de périls ? En un mot comme en 
cent, recréons l'"homme nouveau" dont l'imposture ne fut jamais que le prétexte rêvé pour 
abolir les libertés fondamentales.  
  
    Mais revenons à nos moutons. La définition du produit intérieur brut (PIB) selon 
l'INSEE est la suivante : "Agrégat représentant le résultat final de l'activité de production des 
unités productrices résidentes". On peut utilement approfondir la question à l'adresse 
suivante : 
  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Produit_interieur_brut 
  
    En matière de PIB, je ne comprends donc pas très bien, tant il y a mieux et plus urgent à 
faire, quelle mouche a bien pu piquer Nicolas SARKOZY de se lancer ainsi, quasiment seul au 
monde, dans une aventure dont l'issue, finalement, m'apparaît des plus douteuses; ou alors a-
t-il en tête, de longue date, de s'approprier les instruments du pouvoir pour régner en maître 
sur la France ? Et passez muscade ! 
  
    Hier, à l'Elysée, Christian VANNESTE a eu l'opportunité d'interroger le chef de l'Etat sur 
la taxe carbone. Dans sa réponse, M. SARKOZY a aussi "tenu à souligner que les Français ne 
ressentaient pas un enthousiasme forcené pour la notion de liberté qu'ils voyaient surtout 
comme une liberté du fort contre le faible, et à laquelle il préférait, quant à lui, la notion de 
libre choix. C'est ce choix qu'il revendique pour les consommateurs".  
  
    Un faux choix, en quelque sorte, édicté du haut de l'Etat sans laisser aucune chance au 



citoyen, fermement tenu en laisse, d'exercer sa responsabilité personnelle de choisir en son 
âme et conscience !  
  
    Deux remarques pour terminer mon propos. Le 19 mai 1958, le général DE GAULLE 
déclarait : "Croit-on, qu'à 67 ans, je vais commencer une carrière de dictateur ?". Mais, à 54 
ans, tout est encore permis... Sur un tout autre plan, mais peut-être pas si éloigné que cela du 
précédent rappel, je trouve bien des affinités à Nicolas SARKOZY et Barack OBAMA. Stop et 
fin. 
  
Librement ! 
 
Philippe (Sully) ROBERT 
Membre du Parti libéral démocrate 
 
http://sully1.typepad.com 
http://cozop.com/sully1/ 
02400 FRANCE 
  
___________________________________________________________________  
  



 
  

 
 
                                                     LE FLASH 
 
                                            (A diffuser largement) 
 
LUNDI 28  SEPTEMBRE 2009 

LA TAXE CARBONE 

La taxe carbone, avec son feuilleton interminable, qui ne va peut-être jamais se terminer,  est 
l'archétype de ce qui se passe dans la République Fromagère : c'est comme une sorte de 
tragédie de boulevard se répétant indéfiniment sur elle-même. 

Rappelons en deux mots que la République Fromagère ou « RF » est l'organisation qui 
permet aux hommes de l'Etat de capter tout-à-fait légalement une part immense du PIB, ceci 
pour leur bon plaisir et, dans la foulée, pour leur enrichissement personnel , qu'il soit 
apparent ou masqué sous forme d'avantages divers. Dans cette définition il sera facile de 
reconnaître les traits principaux du socialisme. L'utilisation du terme de R.F. A l'avantage de 
bien préciser l'objectif ultime et personnel des prédateurs étatiques.  

Au départ de la taxe carbone, se situe l'intérêt financier des acteurs les plus élevés de l'Etat 
qui ne pensent qu'à leur réélection ou  au succès de telle future élection où leurs camarades et 
amis  sont engagés ; leurs morale plutôt misérable se résume dans ceci : « pensez sans cesse au 
succès des futures  élections mais n'en parlez jamais » 

En toile de fond, il se trouve que le sort de ces futures élections se lit au jour le jour dans les 
sondages dont on connait les approximations et les changements permanents. Ainsi s'explique, 
et c'est tout bête,  la promotion de la taxe carbone devenue une sorte de priorité des priorités 
et à cause de la popularité imméritée des verts. 

Voici un autre aspect de cette tragi-comédie. Monsieur  Sarkozy  a, depuis son élection, gagné  
le ruban bleu de la taxation et il compte environ une vingtaine de taxes nouvelles à son tableau 
de chasse. Continuant de tous cotés à dépenser de l'argent et à creuser les déficits, il est bien 
obligé de taxer et de retaxer. 

C'est la raison pour laquelle, ses nombreux conseillers galopent dans l'affolement et dans tous 
les couloirs des palais nationaux pour trouver de la matière à taxer. 

Certes, il se vante dans la presse de ce qu'en faisant la promotion de la taxe carbone il réalise 
une des promesses de sa campagne. Cela vérifie l'un des principes de la République 
Fromagère à savoir:  «   les promesses électorales n'engagent que ceux qui les écoutent ». En 
effet, il avait bien promis de diminuer les dépenses de l'État et de diminuer les impôts et il a 
fait tout le contraire ; alors pourquoi réaliser telle promesse et pas les autres bien plus 



importantes ?  

Dans ce tableau, il ne faut pas oublier le culte des chimères et, dans le cas particulier, c'est la 
chimère écologique que nous avons souvent dénoncé. 

Venons-en maintenant aux divers mensonges qui se lisent à ce sujet dans la presse et qui font 
partie des « valeurs » de la république. 

Le mensonge de base qui est décliné sur tous les tons, depuis le sommet de l'État jusqu'à des 
échelons inférieurs, est que la taxe  carbone ne va pas accroître les prélèvements obligatoires. 
Comment une erreur aussi monumentale peut-elle être énoncée sans que personne dans les 
médias ne souligne son impossibilité? L'enchevêtrement incroyable, inouï, et fantastique de la 
véritable usine à gaz que représentent  les prélèvements obligatoires rend absolument 
irréaliste toute prévision dans ce domaine. Bien sûr, à cette objection, le complexe énarcho-
informatique nous  répondra avec arrogance que l'on fera tourner les ordinateurs pour 
réaliser l'objectif impraticable : laissons-les à leur arrogance. 

D'ailleurs, pour manifester leur bonne foi les créateurs de la taxe  ne manquent pas 
d'annoncer « une commission indépendante qui garantisse une transparence totale sur les 
compensations de la taxe carbone ». L'un des principes, également, de la République 
Fromagère est de créer  des commissions parfaitement inutiles et dont le coût ne fait 
qu'aggraver la paupérisation du peuple français. 

Pour réaliser l'objectif impossible, il est énoncé une série incroyable de complications qui ne 
feront que renforcer l'usine à gaz universelle. Nous énonçons pêle-mêle : baisse de l'impôt  sur 
le revenu pour certaines catégories de population, chèque vert, compensations pour tel ou tel 
type d'entreprises, compensation pour les agriculteurs, compensation  pour les ménages. 

Un autre mensonge en vigueur est celui qui consiste à affirmer que cette taxe réduira les 
émissions de CO2, ce qui, également, est  impossible à évaluer. Il fait suite à un autre 
mensonge  concernant le CO2 : les  émissions de CO2 contribueraient au réchauffement 
climatique lui-même dangereux pour une planète qui serait en perdition... . 

Bien entendu les affaires étrangères de la France sont utilisées  pour l'ensemble de cette tragi-
comédie qui est créée uniquement pour le bon plaisir et les intérêts personnels de quelques 
personnes,  l'ensemble s'abritant derrière une fausse vertu ; nous lisons, avec effarement, que 
la France et l'Allemagne vont se donner la main pour essayer d'imposer au monde entier la 
véritable folie de la taxe carbone. Dans les relations internationales, rien n'est jamais gratuit. 
Cela signifie que quelque part le succès tout hypothétique des négociations correspondantes 
sera payé avec des dégâts collatéraux sur l'économie, parachevant l'effet de ruine signalé plus 
avant. 

Le dommage dont la nation est frappé est encore plus considérable en profondeur : que 
viennent faire ces Français avec l'arrogance dont ils n'ont pas les moyens en voulant imposer 
aux autres leurs vues personnelles ? 

Après ce tableau, il nous sera pardonné de le pas avoir cité le montant de la taxe : qu'il soit  à 
17 euros tout provisoirement d'ailleurs est vraiment dérisoire eu égard au dégâts de toutes 
espèces décrits ci-avant.  

En 2007, il n'y a pas eu de changement politique majeur, alors que tous les éléments 
l'autorisaient. 

Tant qu'il n'y aura pas de rupture forte et rapide avec le socialisme, la  République 



Fromagère continuera à creuser le tombeau de la France et, bien sûr, du peu de la démocratie 
frelatée qui y règne. 

Michel de Poncins 

 

 

Pour vous inscrire, inscrire un ami ou vous désinscrire 
 

micheldeponcins@orange.fr 
------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
REMARQUE IMPORTANTE 

 
 

Il est indiqué aux personnes qui ne  reçoivent pas les flashs qu’ils  peuvent aussi les consulter : 
 
 

Sur TOCQUEVILLE MAGAZINE 
 
 

http://libeco.net/ 
 

ou sur LE PILORI 
 

http://www.midiassurancesconseils.com/Lepilorigeneral.htm 
 
------------------------------------------------------------------------------------------------------ 
 
 
                                               CITATION :  
 

CLEMENCEAU sur la fin de sa vie en 1928 

« Jamais la France ne se tirera du pétrin avec le régime parlementaire. Jamais, entendez-
vous ? » 

et aussi  

« La démocratie, savez-vous ce que c’est ? Le pouvoir pour les poux de manger les lions… la 
démocratie a communiqué aux petits les vices des grands…La démocratie c’est des rats dans 
un égout.. » 

---------------------------------------------------------------------------------------------- 
 



                                        REVUE DE PRESSE 

L’HORREUR EUROPEENNE 

La presse énonce  quelques chiffres concernant le Parlement européen qui feront plaisir aux 
malheureux contribuables qui alimentent l'horrible machine. 

Il y a 732  députés, 1552  assistants parlementaires et 5933 employés qui travaillent dans 
l'administration. Le Parlement européen représente aujourd'hui une ville de 9000 habitants 
équivalente  par exemple à Briançon. Son budget de 1,5 milliards d'euros  pèse beaucoup plus 
que celui de  la région Languedoc Roussillon avec ses cinq départements et ses 2,5 millions 
d'habitants dont le  budget est déjà bien trop cher  à un milliard d'euros.  

Que l’on se rappelle aussi  le scandale du déplacement régulier   de Strasbourg à Bruxelles, ce 
qui n'était pas du tout prévu au départ. 

Enfin pour terminer l'on sait que ce parlement rend très, très peu de services et que les votes 
n'ont aucun caractère démocratique puisque la plupart sont faits à main levée. 

DELANOE DEVENU DHIMMI 

Depuis peu de temps, la Mairie de Paris avec notre argent, souhaite aux musulmans un joyeux 
ramadan sur les panneaux municipaux. 

Nous n’avons jamais vu de panneaux nous souhaitant joyeuses pâques ou bon carême. 

Il n’y a que deux explications :  

Delanoë est devenu Dhimmi. 

Ou, encore, il déteste le christianisme. 

Sans doute, il y a un peu de tout… . 

 

  



                                BREVES ET LONGUES 

 

PROFESSEUR DE LETTRES 

 

Charlotte Charpot est un professeur de lettre qui vient de sortir un livre intitulé : « Madame, 
vous êtes une prof de merde » 

Le titre est une insulte lancée en plein cours par une de ses élèves. Ne pouvant pas supporter 
les incivilités qu'elle a reçues  pendant six ans dans des collèges français puis belges elle a 
quitté l'enseignement. 

Rien de lui a été épargné : les élèves qui déféquaient  derrière les portes, les enfants battus par 
leurs parents, le caillassage des voitures et l'indifférence de sa hiérarchie. 

Elle dénonce un manque de reconnaissance du travail accompli, des réformes ministérielles  
incessantes et incohérentes tant en France qu'en Belgique ; elle remarque que les professeurs 
de lettres souffrent davantage que les autres parce que leur enseignement est  moins considéré 
que les autres enseignements. 

La seule consolation de ce livre est que, semble-t-il, en Belgique la situation est au moins aussi 
désolante qu'en France. 

 

ROUMANIE : LA RUINE 

La malheureuse Roumanie  sort de plusieurs décennies de socialisme  et de ruine en 
conséquence. 

Elle a eu  le tort de se jeter dans les bras de l'Europe et de ce fait souffre de la ruine infligée 
par l'Europe à tous les pays adhérents. 

Une autre cause de ruine apparaît. 

Voici que les agriculteurs roumains se trouvent obligés de renoncer au soja transgénique qu'ils  
cultivaient avant leur entrée dans l'Europe. 

Un agriculteur accuse : « une nouvelle bureaucratie est en train de remplacer celle que nous 
avons chassé il y a 20 ans » et aussi « je ne comprends pas pourquoi les technocrates de 
Bruxelles nous empêchent de cultiver les plans  de notre choix » 

Le résultat est que la Roumanie devra importer du Brésil et de Chine le soja transgénique 
qu'elle ne pourra plus cultiver. 

Rappelons que les dictateurs de Bruxelles agissent uniquement selon leur bon plaisir. 

Même le Figaro, qui est le journal officiel de la Sarkozy,  écrit :  « rappelons en effet 



qu'aucune étude scientifique sérieuse n'a montré à ce jour de différence significative entre 
soja transgénique et soja classique en terme d'impacts sur la santé ou l'environnement » 

TAXE PROFESSIONNELLE 

J'ai souvent énuméré les raisons pour lesquelles il ne fallait surtout pas réformer l'État mais 
qu'il fallait supprimer les tâches étatiques et en conséquence les impôts que génèrent ces 
tâches étatiques. 

En effet, les véritables galaxies d'usines à gaz empêchent de toucher à quoi que ce soit sans  
léser d’innombrables intérêts que l'on a de la peine d'ailleurs à connaître. 

L'exemple le plus récent de cette erreur est le projet de suppression de la taxe professionnelle. 
Certes, la taxe professionnelle est un impôt extrêmement meurtrier, mais tous les impôts sont 
meurtriers et aucun d'entre eux ne peut être amélioré. 

C'est la raison pour laquelle aujourd'hui tout le monde s'inquiète pour son sort suite à cette 
suppression de la taxe professionnelle ; faute de supprimer complètement ou en partie avec 
suppression des dépenses correspondantes, le pouvoir Sarkozyste est bien obligé de récupérer 
l'argent ailleurs en taxant un grand nombre de collectivités ou de personnes. 

C'est ainsi que les professions libérales sont désignées comme les grandes perdantes et 
protestent violemment. 

D’autres projets de taxes existent : le gouvernement pourrait taper chez EDF ou à la SNCF 
pour compenser cette  taxe professionnelle. 

Il existe  un autre projet : les antennes mobiles seraient bientôt frappées. Il s'agirait de 1000 € 
par an  pour chaque antenne mobile ; comme il y a 50 000 antennes sur tout le territoire on 
imagine l'importance de l'argent qui va être ramassé. 

Rappelons à cette occasion que Monsieur Sarkozy depuis son arrivée au pouvoir a déjà créé 
une vingtaine de taxes et d'impôts nouveaux et qu'à ce titre il a établi peut-être une sorte de 
record. 

LES PARLOTTES 

Je dénonce régulièrement les parlottes publiques non seulement pour leur coût mais pour leur 
inefficacité. Personne ne peut faire de travail utile avec que 20 ou 30 personnages autour de la 
table représentant eux-mêmes une quantité et de structures. Leur coût est tout à fait 
meurtrier pour  l'économie et, en plus, ces parlottes accompagnées de fêtes bien sympathiques 
avec champagne et petits fours. 



Nous avons maintenant les Grenelles en  tous genres : dès qu'il y a un problème, que les 
hommes de l'État ont d'ailleurs en général créé, tout le monde réclame un Grenelle  pour 
mettre tout à plat. 

Les Etats généraux sont encore à la mode à preuve ce titre dans le Figaro : « des Etats 
généraux pour sauver l'industrie ». En annonçant ce projet le président de la république a eu 
cette mâle parole : « si on ne garde pas les usines, rendra pas d'emploi,. 

Et d'annoncer une nouvelle politique industrielle. Rappelons pour célébrer cette nouvelle 
plaisanterie certains des désastres de la politique industrielle de la France depuis des 
décennies : politique informatique, Concorde, plan calcul, le plan machines-outils, l’Anvar, 
l’Agence pour l’innovation industrielle  et il y en a  bien d'autres. 

Quant au Figaro, son principal objectif est la vente des avions et l'on comprend de ce fait de 
qu'il cire les bottes  du pouvoir en prétendant que cela pourrait sauver l'industrie. 

FRUITS ET LEGUMES 

La question des subventions reçues par les producteurs de fruits et légumes et dont  la 
communauté européenne leur réclame le remboursement est loin d'être terminée. 

De ce fait, des révélations étranges paraissent dans la presse. Il y a d'autres domaines comme 
l'élevage où il y a eu les mêmes subventions peut être illégales au sens de l'Europe. S'il fallait 
rembourser ce serait une véritable bombe bien plus importante que ce qui se passe dans les 
fruits et légumes 

------------------------------------------------------------------------------------------------- 
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Les documents sont publiés tels que nous les recevons et ils n'engagent que la responsabilité 
de leurs auteurs. 
 
RACISME 
 
 TOUS RACISTES !  
 
La mésaventure de Brice Hortefeux illustre comment on a dénaturé le concept de racisme 
pour en faire une arme de pure propagande. En théorie, cette idéologie consiste à hiérarchiser 
les races humaines à partir d’attributs physiques, moraux et intellectuels. Le Ministre n’a 
nullement procédé à une telle hiérarchisation mais il se trouve que ce mot englobe à présent 
tous ceux qui privilégient leur famille ou qui aspirent à préserver leur identité culturelle. Dans 



ce sens élargi, tous les hommes sont donc plus ou moins racistes puisque l’adjectif stigmatise 
alors un sentiment aussi naturel que la peur du vide ou la crainte dans l’obscurité. Toutefois, 
dans l’esprit des propagandistes, seuls les blancs sont racistes et coupables de tous les maux 
qui accablent la planète. 
 
On assiste donc à la montée d’un authentique racisme anti blanc (1) dans la plupart des pays 
du monde. Ce phénomène est né au cœur de l’Europe dans les années soixante lorsque des 
intellectuels se sont efforcés d’imputer la responsabilité des génocides commis par les nazis à 
l’ensemble des européens. Il s’est ensuite diffusé en Amérique sous couvert du « politiquement 
correct » en s’appuyant sur l’extermination des indiens, l’esclavage et la colonisation. Il est 
enfin devenu quasiment universel lorsque les différentes revanches mémorielles sont entrées 
en résonance pour désigner un seul coupable: l’européen de culture chrétienne, ce Dupont la 
joie, ce pelé, ce galeux. Par exemple, Brice Hortefeux croit pouvoir s’excuser de ses propos à 
l’égard des arabes en prétendant que ceux-ci visaient les auvergnats! 
 
Ces accusations ne résistent pas à un examen honnête. Pour l’essentiel, les européens de 
l’ouest et à fortiori les américains et les russes ne sont ni responsables, ni coupables des 
génocides perpétués par les allemands et leurs collaborateurs. Le Royaume uni et la France 
ont d’ailleurs reçu la capitulation du Reich, aux cotés des autres puissances victorieuses. 
S’agissant des indiens, ils ont surtout été décimés par les maladies européennes contre 
lesquelles ils n’étaient pas immunisés. De plus, il faut contextualiser la violence des espagnols 
puisqu’elle s’exerçait alors avec la même vigueur, à l’encontre des serfs et des minorités 
religieuses en Europe. Enfin, nul ne songe à nier l’horrible traite des noirs mais les arabes, les 
européens et les africains qui échangeaient leurs captifs contre la verroterie des négriers, en 
ont partagé la responsabilité. En revanche, je m’insurge contre l’assimilation de la 
colonisation à l’esclavage qui va bientôt nous obliger à débaptiser toutes les rues qui portent 
les noms de Bugeaud, Lyautey et Gallieni (2). 
 
Dés l’origine, ces faux procès ont été instruits pour stigmatiser les opposants à l’immigration 
de peuplement. Cette campagne odieuse atteint à présent son paroxysme avec le 
comportement inouï d’un Ministre qui refuse d’appliquer une loi votée par le Parlement (3). 
Ce retour de Monsieur Veto ne choque pas les grands démocrates. Ils sont sans doute trop 
occupés à truquer leurs élections internes ou à plonger les doigts dans la confiture antiraciste 
pour en extraire des montres ! 
 
Les français supportent toutes ces infamies dans un silence résigné. L’actualité nous rappelle 
que lorsqu’un employé a des tendances suicidaires, certains de ses collègues s’efforcent de le 
précipiter dans le tombeau. Il en est de même pour les peuples. Les différentes affaires de « 
racisme », plus loufoques les unes que les autres (4), traduisent un climat de haine et de 
surexcitation qui n’annonce rien de bon pour nos malheureux compatriotes. 
 
Gérard Pince 

 
http://gerardpince.blogspot.com 

 
1- Un livre récent, intitulé « la haine de l’occident », décrit la montée de ce phénomène qui 
tend à devenir universel. 
2- Dans la période qui a suivi les indépendances, les villageois africains étaient contents de 
voir des blancs. Ils demandaient souvent « Patron, l’indépendance ça finit quand ? »  
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                         La France Vend ses bijoux de famille 
  
Par Simon Frajdenrajch, analyste, 
8 septembre 2009 
  
Ce matin, à grands renforts d’annonces dans la presse écrite et audiovisuelle, on nous annonce 
triomphalement que la « France va vendre 36 avions ‘Rafale’ au Brésil », pour un montant de 
4 milliards d’euros, suite à un accord non signé entre Nicolas Sarkozy et son homologue 
brésilien le président Lula. 
  
Le programme des avions de chasse ‘Rafales’ de Dassault, lancé au début des années 1990 
pour succéder aux avions ‘Mirage’, n’avait jamais jusqu’à présent trouvé d’autres acheteurs 
obligés  que l’armée de l’air française. 
  
Même les pays du Golfe persique, pourtant ô combien choyés par les émissaires de Dassault et 
du ministère de la défense français, n’avaient pas succombé aux charmes de cet avion aux 
vocations multiples de chasseur bombardier.  
Même le Maroc, qui avait failli se laisser séduire en 2007, a finalement préféré se fier aux 
Américains. 
  
Trop cher le ‘Rafale’ ? Sans doute. 
Trop isolé dans le monde aéronautique militaire ? Certainement, comparé aux multiples 
offres américaines.  
Trop capricieux dans un monde évolutif dans ses alliances : bien sûr. 
  
Un avion de chasse, ce n’est pas seulement l’appareil. C’est tout un ensemble de services 
autour, depuis la formation des pilotes, en passant par les systèmes d’armes qui l’équipent et 
font augmenter son coût de façon dramatique, et surtout le service après-vente. 
  
Certains pays, y compris arabes, courtisés par Dassault, se souviennent que fin 1967, le 
Général de Gaulle avait placé sous embargo les commandes de ‘Mirages’ et de pièces de 
rechange que l’Etat d’Israël avait payées rubis sur l’ongle. 
  
Notre diplomatie du Quai d’Orsay, toujours encline à caresser dans le sens du poil son pré 
carré arabe, avait fait son choix : Israël devait être sacrifié sur l’autel de nos intérêts 
supérieurs : sonnants et trébuchants, et pétroliers. 
Comme le disait de Gaulle : « Un pays n’a pas d’amis, il n’a que des intérêts ». 
  
Cette piteuse volte-face a eu deux grands effets inattendus : 
  
Le premier est que notre industrie aéronautique militaire française a grandement perdu en 
crédibilité : comment compter sur un fournisseur d’armes qui ne vous livre plus quand vous 
êtes assailli, étranglé par vos ennemis ? 
  
Depuis sa mise au point coûteuse, le ‘Rafale’ n’a pas trouvé un seul client à l’étranger. Au 
niveau de l’Union Européenne, il a été impossible de parvenir à se mettre d’accord sur un 
avion militaire ‘européen’. 
  
Le second effet boomerang, c’est que suite à cette trahison de la parole donnée et des contrats 



signés, l’Etat d’Israël a été amené à développer une industrie aéronautique militaire parmi les 
plus performantes au monde à ce jour. 
  
Le premier bébé du mirage a été le ‘Kfir’ : celui-ci possède un avantage compétitif et 
qualitatif indiscutable sur son géniteur : il a été testé en grandeur réelle à de nombreuses 
reprises en opérations et en combats aériens contre ses adversaires les plus élaborés, les 
diverses versions améliorées du Mig russe,  
Cet avantage est si reconnu que les Américains ont interdit en 2007 aux Israéliens de vendre 
l’une des versions du Kfir à leur partenaire l’Inde, pour ne pas concurrencer leur industrie 
aéronautique. 
  
Les drones ? Une invention israélienne reprise par les armées avancées. 
  
Revenons aux bijoux de famille de la France : 
  
Nous avons déjà vendu notre industrie automobile à l’étranger, croyant ainsi étendre notre 
marché à l’international. 
Renault et Peugeot font construire des voitures sous leur nom de marque au Maroc, en 
Espagne. Renault fait construire des véhicules de la marque ‘Dacia’ en Roumanie, qu’il 
importe en grand nombre en France pour le proposer à un prix défiant toute concurrence.  
L’idée est de « capter » des clients qui feront ensuite entretenir leur véhicule dans le réseau 
Renault. Est-ce un bon calcul ? L’avenir le dira. Mais c’est déjà la preuve et le constat de la 
paupérisation de sa clientèle. 
  
Preuve d’une démarche de sous-développement de notre pays. 
En effet, un pays qui perd son industrie est un pays qui s’appauvrit. Irrémédiablement. 
  
Et voici venue la divine surprise (?!?) de la vente de 36 ‘Rafales’ au Brésil. 
D’abord, il ne s’agit que de la vente de 6 avions Rafales construits par des ouvriers de 
Dassault à Bordeaux, les 30 autres l’étant au Brésil, grâce à un transfert de technologie, qui 
permettra au Brésil d’entrer dans le club des grands de l’aéronautique avec des salaires 4 à 5 
fois inférieurs à ce qu’ils sont en France. Et l’on prétend que cet accord donnera de l’air à 
Dassault ! 
  
Ensuite, l’accord autorise la fabrication ultérieure d’une quantité non précisée de ‘Rafales’ 
que le Brésil pourra commercialiser pour son plus grand bénéfice. 
  
Autrement dit, toute la précieuse matière grise du génie aéronautique militaire français sera 
bradée pour le prix de 6 Rafales, et la communication élyséenne nous vend cela comme un 
triomphe de notre premier représentant de commerce, j’ai nommé le président Sarkozy. 
  
L’un de nos derniers domaines d’excellence sera  ainsi mis à l’encan, sur le modèle de ce qui 
s’est produit pour notre industrie automobile. 
  
Ce ‘transfert de technologie’ n’est rien d’autre qu’une délocalisation que les techniciens 
supérieurs et ingénieurs de Dassault paieront de leur emploi dans peu d’années. Devons-nous 
nous en réjouir ? 
  
Il serait peut-être temps que nous nous interrogions sur la citadelle assiégée que constitue 
notre ‘Droit du Travail’, qui conduit des centaines d’entreprises françaises à délocaliser 
chaque année. 
Et surtout hélas, les dizaines de milliers de cerveaux, jeunes et moins jeunes, qui quittent la 



France, chassés par le chômage, les ‘stages’ post-universitaires à la rémunération indigne. 
  
L’état déclinant de notre Education Nationale, combiné aux difficultés générées par une 
immigration non maîtrisée, nous donne à penser que nous remplaçons nos ‘Bac +10’ par des 
‘Bac – 5’ : l’écrire est C3videmment politiquement incorrect.   
  
Au final, nous sommes devant la perspective globale du déclin d’un pays qui fut grand et 
risque de devenir « le plus beau musée de la planète », toujours visité par des millions de 
touristes, car ses richesses naturelles et architecturales ne pourront pas lui être retirées, mais 
déserté par ses entrepreneurs, et dévoré par une caste bien pensante qui l’aura conduit à 
l’abîme.  
  
La nouvelle noblesse de robe énarchique est en orbite : inaccessible au Peuple.  
  
Si vous souhaitez un avenir en France pour vos enfants, inscrivez-les à l’école hôtelière. 

_______________________________________________________________________ 

 

 


